
LE PRIX COURANT

Ils sont maintenant prêts à être cImP-
quetés. Toutes les mauvaises formen et
tous les manchlons portant d'es taches
sont muis de -côté et lriPés, les pa:rticlesP

-biséies sonit-ieccuelles svec ffotn et ex-
__ pédi'es en Alleimagnie, où on en, extrait

le thorl'uin, et le- -cirTmliun i sont ep3
diées, si on1 le peult, à la1 mêmne manufac-
ture. On paie à la mnitfactire envi-ron
$7.0O) par -liv're !pouir 'le thorim, et le cýA-
iluîm contenius dans l'es diéchiets.

lies inanichonis sontt alors placrés sur
4es sip-corts et em~paquetés dans d'es fzu-
bes eti *arto!i, pour être expédiés. Sur
,co:ains macons ou et des fils !nil-
talji'-qu1s 'et (fles caps'iilt'5, tandis qu i--

dat es on-t expfidiés avec un sirmipie
e-ru': o"t dce fil *rtal'ue.ail moyen dlu-
çj'îîel on' les souipe nc au-ies sue du b:rê-
leu.r. Un autre système qui dlonne meil-
'l.ur-e sntisfactiani qu'e l'es deux méttho4l,2s

ini'ntonn~'csIci, coii'slte à monter les
inaniclons suir un~e tige :enitiale de ma-
i1ésium. Cetite tige lie brùle pas comme
les fils on nii-ckel et el-le maintient toujour7s
I - 'mcicîon parfakitrie ut dclii, ajoutan t
à l'in'iteqisi-bé de l'a Jummiére ainsi qu'à la
d'urée <lu manchbon. Outre le thorium
et 'le c.riiumnii, d'anrtres eurb'stan'ce sont
u ri'loy'ée3 pair quel-ques nia niufaýctucres
danis 'la faýbir t ion deos manic'hon.s à lia-
a.î.d'se en-, 'e. MIais l'ex-cluisi-on d'e ces

subs-tanices devient -die plus eii plus gé-
n.'!raJic.

Les l'unmi . 'e sinc''s" 's de toui1 s--
'l'es f''s'exigent une u-hemi'a, ori-

nn:'naten vei:i!e (i en aira-c. 'elatci-
i-a uit le m'arxc hotu I te c'herniin',-e sert à
la fc is :cu'r p':o.geir le brûleiiur et pouir

aivmee~erle tirage.

ULs lh.: flccs ders lu'-mièes h:: r, esrei
te~s do'iven:t dounn:er iiui:, flamme vcon ilu-

' ir'e.an:'1: r"nie.ît les '.f:o:3de C-ar--
biej''cit"irî' Lier'tôt le p1uvoi' ý ci1aI-

ontd -s : n"coxs.Cii ol:i:'nt lai flaumm
nu ' :c 4 e ne a<lcmet lait Fai r avec' le

Kez a vant la c i''o'si: iil În en br-i
luent 'lt igaz id. arg ve-c ': flàrnfe(
si miiic a q,114 Vai.r *eut s'y iié-ian:ge-r a.s-
r,-'z Iilî'eun eltt;''' ceal la flan-ire_ ic,î

lui-ninu.se Lawv'iie -mét!hcode est gé-
îî''r.hnîe:ut nilloyée en Ame-rique. La.

<lerricri' v's- e-m-ployée à Pa..c'i, Lve' !e
-système Dý %faire pc'or -aiuiîer leis be-cs

LA FABRICATION DES EPINGLES

Il serait intéressant <le savoir combien
(]'épingles sont fabriquées et vendues cha-
que année. Dans une seule fabrique d'Ani-
gleterre, la picduction mnoyenne îîar Jouir
est dle 0,174,000. Une personne Ingénieuse
a calculé que les épingles gaspillées cha-
quîe année, si on .les miettait bout à bout,
formeraient une (ecituî'e qui ferait dix-
huit. fois le tour le l'équateur, ou une
ligne double -assez longue sur laquelle uin

train. en -miniature pourrait aller de la
terre à la lune.

L'histoire de l'évolution 'de l'épingle
depuis l'époque où on se servait à sa pla-
ce dýépines -et de -petits os 4de- poissons et,

-d'animaux, -jusqu'à l'article -fini de l'é-
poque actuelle ,vaudrait la pefine d'êtreé
racontée; mais nous nous bornerons à
uin exposé succinct de '1l ndustrie, telle
qu'elle existe de nos jours.

Les épingles à tête massive sont fabri-
quées en Angleterre depuis près d'un siè-
cle, et toute la fabrication se fait au
moyen (l'une seule machine.

Une mâchoire en fer tire le fil métalli-
que dans la machine, en le redressant en-
tre des chevilles d'acier, à mesure qu'il se
déroule de la bobine; une sorte de mâ-
choire formant cloutière saisit *et tient
ferme l'extrémité du fil, pendant que trois
c'oupîs secs (l'un mouton, façonnent la 'tê-
te qui convient à un certain genre d'é-
ilnglie. Un ciseau en s'abaissant coupe le

fil à la longueur voulue, et la tige-épin-
gle complète sauf la pointe--tombe 'dans
une sorte de trémie, assez petite pour cm-
péêcher la tête de passer, et est transpor-
tée ainsi, dans une position verticale, à
la partie antérieure et plus basse de la
machine. Là une règle' d'entraînement
roule l'ép)ingle de droite à gauche contre.
une série de limes circulaires graduées
depuis les limes à dégrossir jusqu'aux
limes les plus fines, lesquelles, animées
d'un mouvement de rotation rapide, usent
le métal et forment la pointe. L'épingle
maintenant complètement formée sort -de
la machine et tombe sur un plateau prêt
à la recevoir. Pendant ce temps, les grif-
fes de fer ne cessent jamais leur travail
ac tif', et-les épingles se succèdent si rapi-
r',inent que chaque machine peut en'pro-
duire de 150 à 300 par minute, suivant la
grosseu r.

Les ép)ingles sont ensuite débarrassées
(le la graisse, et enduites d'étain, ou dé-,
cg.p)ées; on les lplace ensuite dans -des ba-'
vils animés d'uin mouvement de révolu-
tion p)our les polir.

Certaines sortes d'épingles sont polies
àl l'émeri. Les dernières opérations -

pesée, piquage à la machine sur des feuil-
les de papier, empaquetage, etc. - sont
faites l>ar des femmes et des jeunes filles.

Birmingham est le centre de cette in-
clustrie en Angleterre; le reste de ce pays
p)roduit une quantité d'épingles excédant
à peine la moitié de la production de Bir-
îuiingham.

POLICES CONTR&TS
CLAIRES RAISONNABLES.

D"a Pnllces sont simples et. claires; les
Uýofltrîs sincèresct éq'i,abl-s.

UNIOM MUTUAL LIFE INSURdiGE CO.
Portland. Maine.

Pnuiragencss, s'adra«ser àHenrl E. MarIn.
Bturiateridant. ou à W.Joseph, gérant, 151
rue St. Jaeqtues. Montréal ; Oea. P. Chatpais-
Vert. 10. rue St. J.'an Québec; J.P Mlichaud

-Fras.er, iII,. Qupbee.

LA CONTEN-ANCE DES CUILLERES

Il pourrait paraître oiseux de discuter
sur la contenance des cuillères, et cepen-
dant le 'rôle que Jouent ces ustensiles de
table en médecine et en pharmacie est
de-telle Impor-ta7nce q-uTWh'wt pas iiffWe
de préciser la capacité qu'ils représen-
tent.

N'est-ce pas, en effet, par cuillérées à
café, à entremets ou à bouche que les mé-
decins, la plupart du temps, prescrivent
de prendre -les potions et les solutions
qu'ils formulent? Et ces médicaments, Il
faut' bien le supposer, ne sont pas tou-
jours anodins.

Or, M. Martinet a eu la curiosité de
mesurer la contenance de nombre de cuil-
lères, et Il a constaté de telles différen-
ces qu'on peut affirmer qu'il n'existe ni
règle ni sécurité avec des unités de me-
sure aussi peu comparables.

Ainsi la cuillère à bouche - souvent
considérée comme -représentant une capa-
cits de 20 centimètres cuibes (1.22 pou-
ce cube), soit 20 grammes (308,6 grains)
de solution aqueuse- varie de 1Gcc,4 à
12cc,6. On peut donc, d'une cuillère à
l'autre, avoir une différence de près de
4 centimètres cubes, (0.24 pouce cube),
soit un coefficient allant d'un quart à un
tiers.

M. Martinet propose, pour obvier à oe
dangereux inconvénient, d'établir une
cuillère normale, demi-sphérique, pour la
'distinguer d'es cuililères de service jou-r-
nalier, comme on a établi un compte-gout-
tes normal. Cette cuillère normale devrait
être délivrée par le pharmacien avec la
potion p)rescrite. (Journal de la Jeu-
nesse).

Travaux d'Invinteurs

MM. MARION & MARlON, Sollici-
leurs de Brevets, Montréal, -Canada et
Washîington, E.-U., fournissent la liste
suivante de brevets Canadiens et Arnéri-
cains récemmenît obteni.us par leur entre-
nmise.

T'out renseignement à ce sujet sera
fourni gratis en s'adressant au bureau
d'affaires lilus haut mentionné.

Nos CANADA

P('2889-Edmond Montet, Montréal, Qué.
Machine à mouler le savon.

102997-Ehu-er E. Paris, Colemuan, Alber'-
ta. Engin à traction.

lil3lO6-Williasu Brandon, Brandon, Mati.
Rgulateur.

lu)3116-Stanlake Cracknell, Flort Wl!!
Hiam, Ont.- S..%aphore.

Nos ETATS-UNIS

629498-Williamn Millar, New Hamibu-rg,
Ont. Manière de joindre les
tuyaux de poêles, etc.

840N96-Adam A. Stenhouse. Montréal,
Qué. Pendant de boite à mzontre.

840476-Romain Cou-ture, Somerswor'tIl,
N. H. Appareil pour nettoyer
les ma-chines à carder.

8412'87--Samluel Vessot, Joliette, Qu.
Dispositif -pour aiguiser les ma-
chines à eonecasser le grain,


